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Après trente mois d'une guerre impitoya- avant par la presse italienne n'a jamais touché 
ble, le oalvalre espagnol touche à sa fin. Sans , les Espagnols et pour cause ! ... 
doute, la victoire de Franco n'a pas de quoi __ _ 

réjouir ceux - et J'en suis - qui ont leura Les journaux italiens ont rengainé la plu-
préférences pour les pays démocratiques. La part de leurs Injurieuses revendications ; les 
victoire de Franco fera couler encore bien de journalistes ont ravalé leurs crachats. On ré­
l'enore ; les passions ne sont pas enco~e cal- clame toujours mais de façon plus propre. 
mées à son suJ~t et il. est ohe~ nQus bien des I Le Duce n'a prononcé aucune des phrases 
braves gens qui bondissent d entendre appe- histor-1ques que l'on attendait. Ce n'est pas 
Ier rebelle ce « défenseur du Just& et de la 'que la faim soit apaisée mals il y a eu un 
foi »· On aura pourtant beau invoquer toute la 1 double coup de frein. Le premier motif de 
phllosophle thomiste pour Justifier la révolt~; mo::!ération est la force française que les dlri­
il n'en restera pas moins que tout qui trahit geants fascistes avaie.1t minimisée et qu'ils 
sa parole librement donnée de ftdélité à un 1 ont eu la oésagréable surprise de voir grandie 
gou~erne~ent, _mérite le. nom de rebelle, a 

1

1 
par l'un!té de toute la nation réalisée devant 

fortiori s'il s'agit d'un m1lltaire. fa menace et par l'appoint de la garantie bri-
L'objection des atrocités commises du côté tannique. Le second frein, c'e3t tout simple­

républicaln n'est pas sans valeur mais il est ment la royauté N'est-il pas c••rieux de ~olr Ja 
faolle d'y répondre : « Barcelone, 26 Jan_vier fille de Victor Emmanuel et son mari, le Prince 
193S, 1215 morts ; Barcelone, 3!l Ja;iv1er : 1 de Bourbon-Parme passer leur lune de mlel à 
350 morts ; Barcelone, 17 mars : 600 m_o~ts ; l 'a Côte d'Azur et au Maroc, a ors que la presse 
et Ali~ante ... et Gra~oll.ers. ·· ». ~es rehgieu-

1 

harmonisée de Mussolini-Ciano lance ses éJa-
ses deterrées ont éte bien veng.ees ! culations sur la France ? 

Mais malgré toute la sympathie que l Depuis cinq ans, la France dépérissait . Où ! 
J'éprouve pour les vaincus d'aujourd'hui, Je est le temps où l'Etat-Major français pouvait 
vois avec soulagement prendre ftn ce cauohe- trouver une ligne continue de façon à barrer , 
mar espagnol qui devenait une hantise euro- , la route à l'impérialisme germain ? · 
péenne. L'Europe a changé de r.eau : l'Allemagne 

1La victoire de Franco est due à l'indénlable . de Vie!mar a fait place à une autre, unifiée, 
valelfl' de ses troupe3 d'une part, mais sur- ' réarmée, agrandie. Jusqu'à presque auJour­
tout à sa formloable suporlorité de matérlel d'hui, les Français n'en ont rien vu. Leurs ! 
fourni à profusion par certaines puissances amis ont désesp~ré !ongtemps de la voir sor­
qui avaient soin d'y joindre des volontaires. I t!r de sa torpeur : c'est là l'explication de 

Le « Times » qui est loln d'être gouverne- l'~croulement des aïiances françaises. On ne 
mental a mentionné que les mitrailleuses ~ peut s'empêcher do regretter parfois que la 
n'étaient du c~·té « rouge • que dans la pro- 1 ';1achlne à couper les ~ëtu n'ai pas sanctio~né 
portion de 1 contre 20. 1 aveuglement volontaire ou non de certains 

L'Es.pagne gouvernementale meurt victime dirigeants. 
d'un assassinat international. L'accord de non-1 ,." _a fallu à. la France ''.Anschluss pour 
Intervention a été la p!us grande duperie ou . s eve1ller ; 11 lui a fallu l\1unioh pour la faire 
lâchetô de l'après-guerre ; ce n'est pas peu 1 r e 1 s ·1er. Mals c'était Insuffisant. 1 

dire, car il y avait eu le précéde.1 t de l'Ethlo- 1. Et, à l'lmage du Vésuve,. l'_ltalie s•est mise 1 

pie. Ce que la diplomatie appelle non-inter- a cracher ; cette menace prec1sée avec crudité 
vention se traduit en langage humain par ln- a refait le mirac!e français. A quand le télé­
tervention unllatérale. gr.lmme de Monsieur Lebrun : c Benito, Je 

La conscience internationale a supporté que n'oublierai Jamais; vous avez sauvé la France». 
l'on fit subir à un peuple qui se défendait un 1 !.a France contfnue_ra-t-elle son redres~e­
régime plus sévère _ et oombien _ qu'à ment ? Tout semble indiquer que Daladier 
!!Italie assaillant l'Ethiopie. Ne pas laisser groupe derrlère lui une majorité croiesante ; 
partir de volor.taires pour l'Espagne, c'otait 
loglque, mals Interdire la vente d'armes, 
c'était ligoter l'Espagne républloaine puisque 
les autres avalent leurs pourvoyeurs. 

Il n'y a donc pas à craindre un prochain ren­
versement. 

La France a l'appui anglais et aussi celui 
de l'opinion amoricafne. Il ne faut pas oublier 

incombe à leurs auteurs -= 
Etudiants : 6 fr. 

Professeurs: 12 fr. 

Bienvenue 
aux Etrangers! 

Bientôt la rigolade va commencer. 
Qu'on nous permette, alors que nous eommes encore sains d'esprit, de souhaiter la 

bienvenue aux camarades étrangers qui honorant nos fêtes de leur présence, 
Salve, amis de France, vous êtes loi ohez vous, vous êtes Ici dans la capitale d'une 

r&gion véritablement française, tant par sa culture que par ses sentiments. 
Liège est la ville belge la plus française ; elle est uniquement de langue françai~ 

et le restera toujours. Ses sympathies vont à la grande République, celle qui lul a fourni 
sa civilisation, sa littérature et son esprit démo oratique, celle à laquelle plusieurs de ses ftls 

Quoiqu'il en soit, le fait est accompli ; Il 
serait enfantin qu'au nom des sacrosaints 
principes, les gouvernements hésitent à re­
connaître Franco : le gouvernement légitime 
est celul qui est obéi. Le principe est immoral, 
J.i le veux bien, mais un fait ne se discute pas. 

1 également que le traité franco-soviétique est ont déjà donné leur labeur, leur talent et aussi leur sang. . . 
toujours en vigueur. D'aucuns voudraient au- r Salut à vous, camarades flamands, ca.m_arades anglais, cam.arades hollandais et oam11~ 
jourd'hul le voir dénoncé. Ces rabiques antf- r&~es allemands ; vous serez bien accueillls 1c1 dans la vllle _hospitalière par excellence : les 
sovF·tiques oublieraient-ils qu'il vaut mieux 1 Lfegeols sont heureux de saluer en voua des hôtes de choix . 

• ~ 1 ème · l'on 9 t voir Salut aussi, camarades bruxellois étudiants louvanlstes, oétudlants de Verviers, de evo1r pour so ou m s1 v u , a ' é . . 1 
170,coo de neutres que de les avoir oontre , Mons, de Gembloux et d'Anvers, nous sommes tous r unis 101 pour fêter notre prem er 

Une ohqse me fait sourire : les •plus ardents 
partisans de la reconnaissance de Franco sont 
les mêmes qui, jadis, s'opposèrent à la re­
connaissance de 1•u. R. S. s .... 

soi. ce serait nier le passé que de considérer congrès avec enthousiasme et bonne humeur. 
comme impossible un futur rapprochement Ressuscitons les vieilles traditions gau l'lises... De tous les peuples de la Gaule, les 
germano-soviétique. Belges sont les plus torts. Georges MOREAU. 

Et Inversement ! 
Est-ce à dire que la question espagnole 

soit ...Oglée à tout jamais ? Une victoire bàtie 
sur trop de sang, trop de larmes et de haine 
est fragile. A moins qu'on ne la consolide par 
un peu plus de sang et de larmes. 

La Russie d'aujourd'hui n'est plus, dit-on, 
la Russie de 1935 ; les multiplss épurations 
l'ont privée de ses cadres. C'est partiellement 
vrai, mals de là à poser : Russie égale zéro, 
il y a loln. L'attitude •Pl'léoautlonneuse du 

Programme complet et détaillé du 1er Congrès 
de i' A11ociation des Etudiants d'Expression Française. 

Japon vis-à-vis de l'U. R. S, S. ne peut que LUNDI 20 FEVRIER : 
renforcer !'opinion que la Russie d'auJour- 1 o heures : Cét'émonie au :i.ronumem aux :Morts. 
d'hui mérite quelqu'attention. 1 o h. so : OuvHture so;ennelle dans 1 a Sal!e Acaclémique. 

J'espère que, malgré les consells équivoques 12 h, 80 : Réception à 1'Hôtel de V111e. 
L'ltalle a Joué à fond la carte espagnole ; d~ certains de ses hommes polltiques, la France 14 h. 30 : Première réunion des lnlert acultalrcs (Val-Benott). 

qu'en résultera-t-i l ? Certainement de beaux ne jettera pas délibérément pas dessus bord Les délégués étrangers vlsltero nt l'Exposltlon. 
discours, des décorations et des familles en !Ion alliance russe. 17 h. 30: Corrida nu •vin chaud• IC. P. L.) 
deuil au-delà des Alpes. Mais Je crains - 2o h. so : Repré~entation (organ.sée par le C.P L. en la salle de ia Légla), de 
façon de parler - que l'ltalfe ne retire pas un ovér'emcnt des !)lus marquants au cours u Trois oœurs contrés », comédie dra malique en 3 actes de Pierre Hubaux. 
tout le profit désiré de son inter\'ention. La des dernières semaines est la déclaratlon de 
reconnaissance est un beau sentiment mais 11 Roosevelt : « la frontlà.re dea Etata·Unla est MARDI 21 FEVRIER : Voyag~ à Binche. Dé part à 9 h. de la place du XX Aoot. 
ne fleurit guàre sur lea champs lnternatlo· en France », Ces paroles ont été démentle1. MERCREDI 22 FEVRIER: 
naux. L.'Eapagne eat une ruine Immense i la El!es devaient l'être, Lei mœurs dlplomatl• 

t tl •• f.r ni P d •• P••ol•• 1 o heures : Assemblée générale des interfacullalre (Salle Académique). reoon• rue on ne a ar ... ' ques s'accommodent mal des 6nonol1tlon• 
ni par dea ooups de canon ; or, c'est là tout oatégorlquea ; 11 semble cependant dêoouler 14 heurea : Cortège en 'i'l!le. 
oe que l'ltallo peut donner. Franco a besoin d~ l'attitude du Président f.6déral que si lea 18 heures: :'!Ianltestatlon-surprlse, pl aoo tlu XX Aotlt. 
d'or ses prêteursanglait et frangals ne s'en- u· ... 

1 
... 19 heures: Kermesse aux boudins (::'ll!son). 

, , termes n'ont pas .. ~e expreas .. ment emp oy.,s, 1 " 
gageront pas à la légàre ; la leç~n d EurQpe ils trahissent assez bien l'esprit des sphàres 20 1t. so : Guindaille monstre à la M .. son, 
Oentrale a, J'eapàre, porté 898 fruits. 1 dirigeantes américaines. L'opinion américaine t1~UDI 28 FEVRIER · /• 

Le peuple espagnol. lul-mêm.e 
1 
n~. tlen:s P;~ est démocratique en majorité. Je n'aurai pour.. 1 o heures : :\~semblée générale statut alre de l'A.E.E.F. 

à rester sous tutelle itallenn~ · . 
1 a: n de tant tous mes apalssements que lorsqu•aura Pendant ;a matinée. les étrangers vis! !non! le Val Beooll el l'Hôpftal c:.e Bsvlèr~. 

sB leurrer beaucoup sur le dés nteresse e t é ét.i; abrogé le c Neutrallty Act ». D'avoir été 14 h. 30 : Tournoi d'éloquence organJ s~ par l'A. E. D. (Salle Aoaidémlque). 
son alllé. Le bo~ard ~e la 1 utte 1 pour la d - 18 h un~a : Banquet de clôture à la Màson. 
fenae de la olv1llaat1on catholique » mis en 

1 
(Suite en page 2, 1 re ool,) e 

Union Professlonnelle reconnue. 

Bourgeois: 15 fr. 
25 tr. Protecteurs : 

Honneul': 60 fr. et plua 

les vieilles chansons 
disent toujours vrai. 

••••• 
Ah que je las plains ces malheureux 

pdlis par la bloque, ignotant tout d"un 
passl> f olklol'ique inestimable, répugnant 
à lïd/>,, d"une guindaille el pour qui le 
seul 1110/ de chanson estudiantine évo­
qu,, dr>s idées c?"aSM'llSes el des histofres 
Pq u ivoques ; m·ainl(•nt, lem· sort est pi­
loyabf 11 ! 

C'Ps/ pourlanl parmi ces deillPs ran-
9ai11rs, ces pohies burlesques que fleu­
rissr,nl souvent des vers patriotiques, 
qw s'élève le cd d't1n cœw· dégoûté, que 
n ait le chant d'un amour! 

D,, quels noms s'illustrent la chanson 
PSludirmline ! Garni1•l dfrecteui: du <P. 
P.>. ôribomont, rnéaecin à Bastogne, 
/Jid11s. Loleu.r ,., tant d"autres 0111 laissé 
dans nos chansons la trace de lew·s 
a1ml>es 11niversitafres. 

:nais tout cela m'<'nlraîne loin de ma 
rlécouverte / 

r,, f{llf' j'ai i1'011ré ? une ré;>o11se. bien 
wcûfo1111P. calme et srrei11r> à tous ceux 
qui voici un mois donn?>rent au pays 
une ... leçon de ldche couardise - c'est 
11111· r·lwnson toute simple, f1•anche d<ms 
so11 pm·fo1• et fièl'r dans sa m11sique ... 
jt· me permets de l'o/ frit au docteur 
JftU!l"lens et à ses acolytes. 

JEAN DE LA HURE. 

Marche des Wallcns 
Paul VANDERBORGHT 19f{a 

Air : Valeureux Liégeois 

Si nous avons le verbe haut, 
Le gosier en pente et la trogne vermeille 
C'est que oh&~ les Wallons prévaut 
L'argument du vieux Jus de treille. 

Refrain : 
En avant, Wallons 
Joyeux et gals luron11, 
Chantons à tour de rôle 
Au nez des pédants 

Et des flamingants 
Lançons nos refrains de Gaule ! 

Il 
Amis, nous portons dans nos voix 
l..es cris des r.oullers et des noires hiercheuses, 
Les ahan$ des coupeurs de bois 
Et le rire clair des moissonneuses, 

Ill 
Brabançons et Franchlmontols, 
Ardennais râblés, riverains de la Haine, 
G1 oupons-nous pour garder nos droits, 
Et qu'un même idéal nous entraîne 1 . 

VI 
Serrons les rangs, aimons- nous m:eux 1 
Dans le doux tilrrolr où dansent nos 1rbâcelles! 
Où 1-,atail ' èrent nos aïoux 
Ne souffrons Jamais une t utelle. 

. ~ . .... ~. .. . :: . ~ . 

BON à détacher 
pour obtenir 

GRATUITEMENT 

l~a d~ux paoe• supplémentalrea 

de c L'E. L. , N. 10 

avec un urand reportage sur les Fêtes 

A percevoir à l'entrée de l'Univ 
le mardi 28 féYrier 

ou à la Librairie TU:'liMERS 
(face à la ).fâson) 

où " L'E. L. " est toujours en vente. 
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'llefcur. 
Studio 111ode1•ne : un cosy, deux ou 

trois fauteuils, une table. Une ?mb1·e 
flotte le lo11g des 1·ideaw.c, rou.ss1s par 
fo jcl <.11n'inci d'une lJfllite lampe, t1·ès 
cqquetle. Un [i l)re. n homme. Mais 
t'homrne ne lit pas. JI s'est doucement 
détaché de toul : la cf/ ambre est tiède ... 
m(Jme sans elle. 

C'est le premie1· soir qn' il n'essaye 
plus d'antJter en .sa tete le défilé hallu­
cinant dl's so1weni1·s ll' f'lle . Le premie1· 
soir quïl ne dit plus : <C'est fini, bien 
fini>. 

Oep11is trois mois, ce fauteuil, cette 
table, c·1· coin, lu.i criaient : «Elle était 
/ri» . Pile était revr•1111e, pour toujours, 
pn11r toujours>. Depuis trois mois, ce 
r1•1Tr• rr•11voyai1 1·e1s son œil égaré un 
111y1J11 tlissirfr111. c(' i·r1·rf' où bouche à 
b·;urhr· ils c11•air'11f bu la réconriliaf-ion, 
fp s1·co11cl dtlpart rets la rie. à Lous les 
dr•u.r:. /)1•p11is trois mois, il l'at'ait vue, 
1ir•t1sr'. au bras t/'1111 au!re, puis d'un 
<Wtl'f• 1·11c1nr., ... ,. moquer ... méme pas, 
11r /1<1s s'occupr'r de lu i, malgré .. . parce 
qu·,.u,. le .<w11tail tout à elle, pai·ce qu'a-
1•1•r l 11 i c't'>tl/il trop simple quand il n'y 
1i mil p(ls de 1·oup dur. 

Jfo is cr• soil', il (ait dowc, tout seul. 
/,,. li1•rr• était b l'<ll!. Demain, r.'est de la 
r•ie rnu'<11·1:. Mais a1tjo11rd'l11ti, le livre 
t'>Util beau. (J' est mi li v1·e q1t'il avait lu 
il y r1 IOll!J f.tnnps, avant elle. Et c'est 
rom me si elle ri' était jamais passée. 

Il lounte la /(J fe, l'lle Pst là, debout, 
qui le rega1•de. 

- - Que veux-tu ? 
- .J'ai besoin <ff' toi. 
- Assieds-toi. 
Elle lui prend la main, i l ne sent rien. 

Blle commence à parle)', il n'entend rien. 
T?lle se lève, il se lPve. Elle dit : 

- .fo t'aimais beaucoup, je (aime en· 
"Ore. 

Elle lui lertd la bouc/t (; et ses ·yeux, 
~es yPu.r. q11i l r rendaient fou, l'implo­
rent enco1·e. Il ne sent plus ... qu.'u.11 peu 
de pitié. tl 

- Je ne t'aime plt1s. 
Elle est partie pou1· pleurer seule .. 
Il Pst resté. De7rn'is trois mois, il avait 

11lte11 d11 le rrlour; parfois, il avait cru 
que c'était pour ca jour-là. Cela n'avait 
71as été ; il avait plf'u ré. Il rep1·it son li­
v 1·p Pt ce fut cnmmr• s i elle n'était ja-
mais passh'. THYRO. 

Buisseret pour vos lunettes 
19, rue des Clarist>es 

. La politique internationale 
(Suite de 1re page) 

dâçu dans l'espoir en Wilson, peut. excuser 
un certain scepticisme. 

Les paroles précitées, prononcées ou non, 
ont en tout. cas produit. l'effet. d'une bomti•. 
La presse allemande a repris son ton des 
grands Jours ; l'italienne a piaillé de plus 
belle : c'était. pour elles le viol de la vierge 
Europe. La Yougoslavie a ressenti le contre­
coup du séisme et. cela s'est traduit par la 
ohute de Stayadlnovitch. 

L'isolatlonnlsme américain traverse une 
crise décisive. Lea peuples comprendront-ile 
quelle gratitude ils doivent à Rooaevelt ? 

En Extrême-Orient, la guerre continue. Un 
fait d'une importance exceptionnelle vient de 
re produire : l'ocoupatlon de Haïnan par les 
1 roupes Japonaises. Cette oooupatlon a eu lieu 
EJn même temps que l'arrivée à Minorque de 
1 roupes exclusivement espagnoles. L'axe a 
joué. C'est une menace lourde qui pbe là 
cur Hong-Kong et sur l'l11dochlne. Ceux qui 
ne oroient pas à un danger venant des pays 

. totalitaires m'accorderont que les puissances 
de raxe s'entenden\ à merveille à tresser leur 
filet. 

Un grand deuil frappe non eeulement le 
monde catholique mais encore tous ceux pour 
qui la liberté est le mellleur bienfait de la 
vie. Pie XI, pape, est mort. Esprit large, esprit 
droit, sachant prendre aes responsabilités, 
Pie XI s'était attiré d'universelles sympathies. 
Ses récentes interventions contre le racisme, 
i:on profond attachement à la Justice sociale, 
con amour de ta paix ont fait oonverger vers 
lui le respect affectueux de tout ce que le 
monde compte de clvlll&oé. 

Puisse Pie XI être remplacé par un Pie XJ. 

Outre les dlffloultés d'ordre extérieur que 
connaît tout Etat européen, la Belgique se 
paye le luxe d'une crise intérieur.a. L'affaire 
Maertens n'est que le point de fixation de 
l'aboès. La vérité est que se creuse de plus 
en plus le fossé qui dlfférenoie les deux peu­
ples formant la Belgique : dans l'état actuel 
des choses, les Flamands sont les maîtres de 
leur territoire. Je n'y vola, pour ma part, au­
cune objection, Male Il arrive que certains ac­
tes posée par l'un des deux membres de la 
communauté belge Intéresse toute la nation ; 
le cas d'espèce que nous venons de connaître 
montre assez combien cea agissements unila­
téraux ruinent l'unité du pays. 

La Wallonie réaglra-t-elle ? Les Flamands 
sont majorité. La oolonieatlon de la Wallonie 
n'est qu'une question de temps, à moine que 
les abus flamande n'amènent la réaction vio­
lente qui conduirait à la séparation.. Une solu­
t ion eat posalble •ncore : le fédéralisme. Les 
dirigeante le oomprendront-lla à temps ? 

Georges POPULAIRE. 

L' AREMP à Paris 
Le V'oyaigr de L\fŒ~IP à 1Paris fut 

une belle dém onsl·1alio11 de la grande 
,·ilal ilé du Cerdp c]p :\H•dedne Liégrois, 
et de l'iuilialh c loujou1·l> nournlk de 
son présiden t le camarade HPné Legros. 

P ari ie 1 r \Cii ri rod i : ~, à .23 hc' u1·es el de­
mie, la hordr liégeoise S'E1pprêLail à 
porter la bonne hu me ur wa llon ue et 
l'esprit fron d1~11 r esludinn lin da ns la Ca­
pitale Fra nçaise. 

Les sommités élaient do ln partie, les 
·camarades Ugène, Charlier, Lecocq, 
Cornil el d ·autres encore. 

Le yoya~e aller se pnssn dans l'a llen · 
to fihreu~e des fcslivil{•<; promise,:,. Le 
premier Pi<'Oll obligHtoirc à .Jeumont 
commença ù nous mellrr en joie. Sa­
lués à l'arrivée en gare ctu \ ord par le 
présideul de r .\E:\IP pnrisieo, c'c::;l lé­
gèrement ,-aseux que nous fîmes une 
entrée triomphale dans la ~Ville-Lumiè­
re, lriomphal·~ dans notre <'œUI', mais 
certainement pas cla11::- nos paupières 
ensommeillées. 

Et c'était Paris! ! Pa1·i"' en perpéluel 
mom·ement, le P a:li,:, Yibran l de vie, P a­
ris aux jolies midineUcc; ... 
1Passons sur les faits qui, ponr le eh ro-

11iqueur , ne présentent pas un intérêt 
immédiaL. Mon l'ôle c--t de narrer les 
« lri'bulations officielles» du groupe. La 
récep tion ch ez Je doyrn de la I1'acuHé de 
Médecine rut pour !OU:'> l'orC'a:'iOll 
d 'exalte1· l'inéhranla ùlc nm ilié J'1 aneo­
wallonne, et pou1· nous plt1:-. pn1·liculiè­
!'ement de constater, r i ·ceci n'est qne 
l'exp ression des propres paroles du 
Doyen,quo nous sommes rralemcllement 
unis par les même.;; liens çle culture so­
ciale et lingu istique. 

La réception estudiantine, pour n'en 
être pas aussi empreinte de solennité, 
n'en fut pas moins amkale. Bn sortant 
de la <crypte>, les étudiants français 
connaissaient < :Marcye r.lapric SAbol > 
<Le Yaleureux Liogeois » et r'r"l fina­
lPmenl eux qui pro{>Q"aient le fameux 
han liégeois c As vèyou ! ! > 

La visile des Laooraloircs c Debat>, 
nou:, étonua tant par l'ampleur de son 
appareillase CJUe par son personn el, 
as::>ez réduit d ailleurs, mais gai et in­
:;01il'ianl. La pr incipalc préoccupa lion 
du doete11r Debat est, en efîel, de mettre 
l'ciu\'l'ier dan-; le::- conditions de travail 
le,., plu,. ngréahles possible::;. 

Celle 'isite ;,e termina par un hanquet, 
le tel'Il1e e:;L trop faible, dbons un festin 
J rert par· le docleu1 Debn1. ri fallait voir 

lc:c: <·arahiu::; enfoncés da 11:; leur fau­
lcuiî. le citçtH c au ùe«: et la coupe de 
c-lrnmpag ne ;\ la main. 'f ableau qu'il 
l'au rir ait rcp1·od uir'e ti ehaquo guindaille. 

C'est n Jrn•s q rie n ous vi::: ilâmes l'hôpi­
tal Beaujon c, bâli mrnl de U é tages, 
in .. men,:.e, m oderne.Ou n'c11 finissait plus 
dr parcouril' c.;c gratlc-eiel, de voyager 
c1· as-oen ... eur. Que le métier d'interne 
da ns cet hôpital do it être fntiigant ! 

Di~ons quand mrmo un petit mot des 
heures de Ioisfr. 
Pari~ le jour, oc.casion pour notre 

troupe t>nlagée d'entrer rifrc, la penne 
enfon<'ée ,-ur le cùté, dans le::. plus beaux 
cafés des Champ'--l~l~·sées et d'y enton­
ner un de ce,.; refrains \'i~ourcux non 
audibles r>o11r les gentes pucelles, ma!s 
qui, il faut le dire, fut lrè>c; bien pris 
par le balailon restreint de celles-ci. 

Ce::: r.lrnrmantes eufanl:- de P aris ne 
cachaient pa-; leur élnn nement derant 
rel appendiee indi ... pen..:ahle _du ca:a­
bin ... , jr \Ctx dfre, la penne. ~rlatns 
de nos <'amarade:-. eu vertu de la ga­
ianleric liégeoise, r·011quis plll· les sou-
1>ires de gentils mine is, r11 f11:renl pour 

.f 11sieurs de leurs chères insigne:;. 
P a ris la NuiL. P assons. 
Voil à . No us âvo11 s fous q1uilté Paris, y 

laissant noire> cn•u1·, c~edni n .:; ~es so uye­
nirs parfumés, rl 'aulrr-: dPs insignes, 
d'aull'es qLI'c l11u<' ,cho..:e e11c:o1·<i. 

1'.'.\ll erc-i nu~ rom ilards de l'AHEM1P, 
ch antons leur un vigoul'e11x ban lié-
3'eois, ils !'011 biru mérité. 

rORAiJ.f. 

L'ETUDIANT LIB·ERAL 

C. P. L. 
2~ .i an vier iS94. na ns une café de ln 

rue Royale, 'à. Liège, .20 étudi:n1lR assis 
g-ran,rnent Jeynn1 no nrre de Ilière, 
ti1 enl s i leneieu~emcn 1 :,u1· le11r;.; pipes. 
Au· lei11 ou denait e11lc11dl'e de:- roups 
de 1·ano11 : le ct'l'l'ie de ·Philo~ophir Pst 
né. Dan~ :a 'il' •fos i''ludL1 r1f s 1111 nor .. 
veau but a 5t1rgi, dans le11 1· c·cp;11· U!1 
éien clârd de p lu::; pH 1 pile. Le u,. •:'1 1 h·1t1-
" iasme le::; JlO't ::.se ,·e r·s tfps prn,j ·+. i111 
me uses ... 

Portan l bien lrn 11 I leur t'l:lir 1ùônl de 
~olidarilé el d'étude les t'.• 1uipes ·<' r 
la' en! el le- années ..,c ~uh·<>ut 

·r.·e~t le professel'J' Chal'!es :\JirlH'l ·1•11 
fut le premier· pr1•.;iclf'nJ cfhonneul' d1: 

Lft VIE ESTUDiftNTINE 
•www-...,.. .. --_...,_ ... -, ~ 

Le C. D 
1 • A. à Bruxelles soas le patronaie de l'E L 

( ( • 

Cer . ..:le que pendant :JO a111J1•cs il ne ressu 
d'aider el Ge prolé'.!e1· nn'r u11 admirn­
ble dé\'ouement el un enthousiasme di­
gne des jeunes qu'il conduisait. Le pre­
mier comité était r·omposé de :\Iarc-.\n-
toine Kugener, Olympe Gilharl. Félix L1• •léparl rut ·Jonné à 12 h. :iu au lieu <le 1111111·ns1•,., 1·11\ es o hiè1·e, a\'ail excité au plU5 
\Vagner. l :! h. Xormal, (f - 0 1..-\·ou;; pour une excursion h.1111 point 1111,. paftl!le, gustatives 

:\larcel Lauren!, Oaniel Seruys, .\lfred tl 'étu llnn1, :-\a urd!!mf'nl. mab i1 fall ait se .\tbsi f11l-n· '"cc un réel plaisir que nous 
Du-chesnr .. Jo~-eph Chot, Armand Poh- s 11gulariser ; aussi a-t-on vu le fait bizarr" •·1111•<\1111•" 1lan, la salle cte réception. 
singer, Léon Pa~<'hal sont du nombre ;11i\'anl : IR majorité des étudiants était à .\l:i ts, oh ! ,lr<'• '1tl ion 1 L 0 ingénieur vint nous 
de ces pion n!er::- dont le livro d'Or du 1'11,.urc mais f' ca1· lui n'arriY:i que tvut lt la aJ111•1nc1•r 1111• '. llant tlonnt; notl'e retard <nos­
C. P . L. peut s'enorgueillir. fin. : r.e pré~irlrnl rtu C. P . A. 1Llb'l1S r,11 ava1I 11'<1 ru :pH ) le r11f11ctorlste n'avail pu être ave1·ti 
Le~ années qui sui\'irent furent moin:-: per1l11 ,;on :>oui·irp béat . •' I 1·1•1111 (rna11 1lll soil-il) était parti avec les 

lwillanles el c'est alors qu'en J8Hfl Oscn1· Le lrnjl'l rut non Pt court. Dans " 1 .. 11. 1111 l'l•. rs u'oli pas de verres pour boire la bière. 
Grojenn élargit le C'adrc:> d11 Cercle de 1·a 111•· très l'l'lalif règnait, eluwun rél'técbls- :\Jaios l'Xisl.r l-il un ob~tacle poUI' les âmes bie11 
Phi!of\ophie l'éSCl'vé aux -c11J..: élndi11n l:- ·1111 il 1oulC'::; les n·i·Lus de ia bière. Ccpenrlanl n•11·" ·1 ~011 n'est-ce pas·: .\w;si Il l'unanimité 
dt• Doctorat en le transfornHmL en Gr1·- 1iu•·l•iucs pnisrJJnpl.ueux négl.gèrent loulos •1 \ • ns nous déci1lé de boii•1• à .11 bou~eille, évi­
de Faeultaire de Philosoph ie e l Lettres préèn111 Ions, est lninnt sa11s 1lolJ lt> que leur ré- d• ·1111111·nl. cc n'csl pas la même cllose, mai~ 
:.ic·cec:;s ible à tons les étudia n ts de la. F'a- ,., islnnc1· 1~ cellr-c1 tltail digne dr Jeurs nlnés. enfin l 
cnllé. Une -ère nouvell e commençait. .\ui>si .es vil-on it!ilapidrr. <tl'une raçon forl Gomme oompcnsatlo11 la Dit·ection nous an · 

L'aun ée 1899-1900 in,;lil11e sous la pré- inconvenante, c 1·ouleau tlt' pap'er hygiéniqur '.'' 111c-e <s1:ani1 merci) . que l'i~n p~uvait boire 
sidcDce de ::\ÎColas IJohlweiu une cxcu r- l• nt la sngessë materne'.le les avait cha1·gé. 1 ·

111_1.rnt tJtl on le ùéslrai.t .que .es vidanges se­
!'iion crui de\'iendra lradilionncllc. IJ:n l'ill l'n .. \isile as::;cz raoide de la Sabena oi.l le r;nrul rP1nplncr1s au fur et à mesure. Ainsi 
le ,;iècle nouYeau permit de l'éa liscr un 1as111·ol 0011~ permil LÎ'admirer un nouvel ap- rnmmcncèrenl. 'es fêtes. 
rêve qu'avaient déj1à faiL les fonda leurs. p:.rPi. le 1.gnc anglais, Je;; nombreux Sn.voîa. 1 .1 :lwc~un é~;ut <lr\·Pnu un t~nneau <les Da· 
Le 5 décemble 1000, a pparul pour la \lard1ct li r•t les .teux nou,·ea11x Douglas ache- iwde> •La hii'rc. cuul;i t. coulait, I.e!> bou.teiUc 
pren1ière fois, le drapeau, symbole des té:< par l:i Sat11•na pour sPs . i;mPs commrr- parl:ti»u l, partaie111, 1·llc .; partaient si b e.1 
de:-tinée<: du CerclP., portant griwé Îl 1·ialL'"· . qu 'on en a i·etrom·é un bon nombre dans ·" 
~lé d l 1-t d'Atl tt d · c·ar, ce qui nou, !Jer1111t 'lie )'ro~onger cell.:-co e a c e rnna, ce e e\•1se : Eu:uil'" ~a•" 

1
·1crdrc •lr .emps ('.ci; aile~ 

0 E rr EREUN ES OU BIOTOS 1'0111i: .. r•}re!11l1Jn hicn loin encore de la sy111-0 BI S A\' 1... l · rn11 11 11t!1H,·:1io nt <'• nous _oous5el'. 1 'excur::;ion t 
, . pa · 1iq111· s11l.1• !.!<' 1!1 br.1s:;erie. La ri1• sans rPcherch1• 11 P.sf pus llllt? ''11' n•,:1n. l-P'. I .. pas t•rganisé1· par 1e C. P . .\. ~ ) 

.'J)re·.: c•11elqu"'_,_. an11e'e._ Ob$Clll'e" et 1 · .\pri•,; 1111clq11t's l1a11s iégeois en l'honneur 
"' v , "' ., ., u1111s tHHh som.nr, rrnrtus 'I p cin gaz u la 

pleinr ... de difficulté"' financi~1 es, la pré- S .. bca ri: la 1li1·•·el on. :a car:1vane s'en ru \'ers Bru-
sidenre de Jule:-- Hubnux qui restfl deux . , , . , . . . . . 1 '' JI ,•,. L:'1 Il' hn~1 : c :\larco11, i!lJ'_un hasar•l pro-
fi ns en f on cl ion, c-oïnc ide a \'<>.1· une n 011- l.h. pu "011111 • l ~m n~ nou:> .illcnctail pas. 1 1· l•·11t1 .. 1 nous f,I r1·nrnnln'1" ( 11 ne passe pa" 
\·elle ère de pro~périté . El de 11011\'Cflll Pat hn11hnur. un h~,!!•~ms . .\l: Collard, •les~1 - l 1!"11' ,;111,lianls iilg1•01:; clan:; la proYince rtu 
le Cercle repart ayec une pcr>;r\·érancr n:il1•ur i1 la ~Rhea, 1teur1•ux ù ohl!ger des dis- Braliant sans qu .. "e' i1 se 111·u1luise), nous per­
jamais albatfue. Le C. P . L. g-anlc dan,.; l'ipli·s · ~ 11 Tort-, se mil "te hon cœul' il. n~1"" 1nlr gi•;k•• ;, ~'" l>onn"s peliles a•tlresses, de 
ses anna les le souveni r de guindailles •lhpusllrnn pour nous Jlllulei· ùans l ustn<' ''" 'I" 1·af1·akhi1'. 1•11 sol-di:;ant bonne compa­
monslres, de nombreuses ,;oil'ées arfis- r.hnsf' '!11 'i: nt 11 'ec une compétence et unr 1<11"" .\larr1111 ! qunncl on le tiendra, on te 
. l' lt" · I · 1 0 •·0111p aisanre 1li:-;·n1•f: •IC tous les él·')ges. 1'1 •1.,, l""·"'I' l'r·l:i 1 1 l 1que", 1 era1res r musH'R <'", a u pr -

g1·amme écledi<tllr et mêmf' d' un bal ,\ pt'<~s avoir exprim11 notre salisfactiou J.'ll1•111·1· a~·a 1 11 sonne, le car reprit fa roule 
de Gala do11L l e succèf\ f 11[ assuré par 1l'111·oir 1•cnconl1·t1 un compakiotr aussi aima- '" 1.11\i,rr'. 1,1• r•lwf de~ lit lroupe nous dénom­
la ll.résen ce de l'élémen l ·fêmin in dr ll l1• t> l :ui avoir adressé nos remerciements •11·11 ! mn:s 111 hi1'1i1c l'i f-elle cléjà son effet·? 
pl us en pl us nombreuXI nu sein de lll pour ~!l gen lit lrsse. nnu!' nous somme':; rués T011j11111·i; 1·,t- il r111'/1 11n moment H viL double 

'1 Farullé et. d u CerC'le. Cel11 i qu i conçut \'Pl'S \ udrrghcm. o•I q11'1111 it .. Of•lls l"St restil à Bl'Uxe:Jcs. 
cl réalisa ce hardi .P.r~j eL <"~" !. Hohel't 1 f.ii. nou:1 arnns visilé :es belles installalions 1 .. 1 -.•11lr> conso1a~lon qui nous restait cle 
Braguard dûnt l'actinte prodt1g1e11>;c et 111' la chasse Royale, sous la condu ·Le tte l'in r .. 111r1·1' rul ri•· hoi1·•', 1lr boire encore et Iou-
le gén ie organisa teur donnère~l nu C. ;.:cinir111- ile :a brasserie qui, malgt•é 'toute la .i t Ill':. 1 • .,, nnmhr,'use::. houtri:les crue notre pré­
P. L. pendan t unP année P.ntH\re un ,cienr.~ qu'il pos~Ma1t. n'avait pas r.ocor<' '"Yillll'" avarl •·ntrepo,;frs 1ians 11. car . 
éclat insurpassable. {hfrn loin 1\t• là ! ~ubli'5 ce qu'était 11n étu- B1•1!., .iout·née. m.1is sapr,sti, ce que l'on • 

Rappelons les noms !:le Boumal et de cliunt. 1w11t-i'lrl' ballonné, a111·l's iwoir bu autant de 
.'.\fichaud qui de présidents dc\'inreni Cl'll<> \'i~ill'. par ses o.leurs e.l la vue des ho11tt•illrs. P. 
soudain héros en tombant au champs 
d'honneur. Enfin IP lire d'Or rer.l>le d·)S 
fi"'ures bien con m1es, des noms deye1:u..., 
i!Îu.:ll'eS que nous 5ommes fiers de> 
compter parmi les nôtres : Henri Gr1•· 
goirc, .Jean Hubaux. el _Robert V1:·1e1 
qui run a\.·e(' s on éplCll~l:C:tnC po1•af'1~n, 
1 nul1·t~ aYec ,-on enlhousia"me de poctc 
ont enri.chi la vie du Cercle d'une admi-
1·nlilc acliYité . l!J24 \·oit la 1wé~idt>1wc de 
P au l IJarsin dont on cn1111nîl le dé\'ouc­
mcnl aux œuvre~ universita ire;; et Mar­
cel Paquot lui aussi «en l'ul ». 

E nl1u des nom!; don t les undrns ... e 
sou \·irnnent oncnrP : George Gén1 rcl~, 
Max Lecler c"q e t Henr i Sépulch re ; ce1 1x 
pl us récents de l'incompa1 able Fr~n­
çois l.Juysynx el du celèbre .r.am1lle 
Cagauus qu i reste Je gr<\nd a111m11 teur 
de uos sOIT'ées intimes cl avoc: leq11el 
JN1n L ejeune de l'Essai monta ~La ~a­
tiYilé ». Car depui~ ~nuelqu es années l 'ac­
lidté du C. P. L. '3'esl orirnléo ver:; un 
nom·eau domaine : le lhéâlrc, à l'imita­
tion de!'; Bruxellois et des Parisiens. 

A l'époque actuell~ l<' C. P. L .. ~'efforce 
de re,·enir aux ancienne~ lrad1hons es­
tudiantines. C'est le lrnt rp1e nous nous 
somme" p!·oposé, but que nous pour,.ui­
vrons à travers Lous les oh~larlcs que 
Cl'éent lr changement clC' ln. mcn~~lilé 
e~l.ud:anline . lr!; rr,,.nun· e~ finanr1eres 
ininimes et noli·e pl'opre incompétence. 

·:\1ais nous ayons ln foi ri noU<; \'OU­
ion" persévérer pour l'a' enir rlu Cercle 
eL la 1 é"urrec:lion du viei l idéal estidian-
tin . Lucie1111e /JURAT''<. 

Lea ETUDIANTS SERIEUX fréquentent la 

UBRAIRlE 
4 'Vient de paraitre,, 

5, Boulevard de la Sauvenière 
Téléphone 226.38 Près du ' Carrefour ' 

Chez les Ingénieurs Assemblée générale de l'A. E. E. S. 
sous le patronage de l'E. L. 

\otrc A. E . E. 8. rait m11nt re ·r.elle Rn- ( On élé d{•rur~R de cet ordre yel•J, Je-: 
11{·1· d'un<' nrtiYilé débordanl<' P our eeux 1 1 ·nn111rude~: 
•1ui ne le sn,·cnl pas, <''e:::J le Cer1·lc> Ffl ·- '1 '1Er.L \ Yl·~. 111·ésidcnl de I'.\. E. E. S.; 
cullnil'e de.., Eludianls Ingénieur ... clr no- .Il '\fiELK. di1'l'l' leu1· d11 hullelin 
l1P .\lma :\.l.1tPl'. i •f' ienlifirp1e: 

E!nnl Il' 11111~ yirn:x c<>rde uni\'ersi- \1 \l.)l El', \ i1·c-p1 ·é~irle11l ; 
ta ire, il f1>tpr;n l an p •ocltflin lr OOc nnni- ltl<~L\\' \~SI~. '"'1:rétairc: 
,·er,.;ain' df' sn J'oudalinn. 1:nmrnr tonie l:IL\ ~'l'H \.JNE, cher tle g11iudai11e. 
a~-;ocint ion d'é1 udifln l:-- q11i -;e re,;pcrl<'. l 'li<' ... 1xil•lllp di-1·0 a lion F1 {>lé dislri -
il n eu de-; lrnuls el des hns. huée au «vieux poil » René Legros, pré-

1\ l'lwur<" n'l'l11cilo, ,!!l'â.cc il noire pr(•- "id<•n l di> I' \. U. <' I dt' I' \ . R. E. M . P. 
..,jd1•11[. 1.-t'>on 1Je('[t(.1J<'. le ce1·c lr dP;.; 
4. •Pe11111•,; noirr.:- » el d 11 rl'h1rn gri~ 
,t 'n<'iC'l' <'I \ e11 d'i>:;pé1·ancc. se disling11r 
clnns la vit> uniye ,:taire liég-euisc, t>I 
l'<•mme preU\e YOUS ve1'1éz ;;a pnrt!• ' Ï· 
pnlio11 aux fêle:; du Congrè.::. 

L'assemblée générale de 'endredi der-
11i1•1· était rom·oquée pour approuver la 
fondntion ·d'une dislinclion honorifique: 
f'Ordrc d,, piston coiffé. Celle décora­
tion r"t dlHinér à ·réC'Ompen:;er et fi re­
m c1·1·if>r les plu..; méritants de nos mem­
bres. 
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Gymnastique 
Dl:VIATION 
flESPIRATION 
REEtlUCA TIC!' 

Danses de Salons 

F. DUPONT 
Pont d'lle 
L t Ê GE 

t)q'il 1·1111p1•t•nn<• pnr l,1 <'uc l 'A. E 
!~. H. l'nclmi1·c po1:1· ·on ùéY1mement cl 
sou l1·avai l 1

;\ l'organbalio11 de.., fètes d11 
1' l'<'111:r1· 1:nngTi?s rle ln P I~. B. 

Ct'i 11J"rht' doil 1;t1·e d1lïï ilemenl ac­
'<1nl1\ Il'" !>lal11b; ètant très -.é\'f.•res il <'C 

• 11 i<> l. 
Après l'n..,srmbléf' ·géné1·:llc et la re­

m i~c' dP """ clrcorafions. on a..:si~ta à 
uri.• ,Q"11i11d11 illP partie11Jièrement réussie. 
S'if!1w Ions ln lH'ésenee dP quelques in­
·. itr ... d r mrcl1'1:inc, du droit. du commer-
rr rl du C. P. L. · 

,\ CPfl~ g11in,1aille. le \'Ü~11x cerde vienf 
d1• l111wPr « :-n ln!!'c .,, noire f!Yec Je !!'rand 

11 ri lC''- ltord11rp.., ,-,.1 le-. Quelques \·if'ux 
a1 x Jl<'llJ1ec; m1rlli-éloilée.o: les ont 
é•l re1111é<'s, 8spérons q11c• les anlre.; !"UÎ 
'1·1111! l" ur Je.;; frf<'s du Corn~rrs . 

f:'<'sf, égnlomenl nu cours de relie 
~11i11rln i llr rrue 11ous avons p11 entendre 
qurlrp1c- c·hnnso11,; e.l monoloaues ~rès 
•nvo 11 rcux ... 011 i j'in sisl~ ! rt -nouf\ rc­
n1e1·1· io11 s lt•c:; r·réate urs de ces rantlli­
sies. 

:\!ni.; fp 1'1011 de c·<'Ur soirée fut. à 
q11p ..;1)1', lu sé•in d<'s «fi fond» de 

" r'111·p q11rl rp•e pc11 ~!lécial et vl'aimen l 
0 lc> 1~i 1·con:-; lo11cP arc· la cr<'ati r- 11 de l'or­
rl r-p d11 pi:;lr>11 coiff6. :\lerci au camara­
d. c:Piilre~ p 1•111· celle honne lr0m·nille ! 

\01.., :nons l'hant~ nos bonnes vieilles 
, 1rnn·1111s el bu moulles demi:>. Xou' 
p1111 1111,.; dé~m·mnis reehanter : 

X1111s !'rtiniPro:i.~ t· 11io111s. toujours, 
.Yofre 11. E. R. S . 
Xn/1'1' A. E. E. S. 

J>asS1·::. cht·::; loi noll'e jeunesse 
("est ln /WSSl'I' 11rt>c icresse 
( '!iiffrl tf'1tt1<· l'ieille penne nofre 
\ 011s le 1·'dfro11s enco1·e ce sofr 
Que nous t'aim'1'0ns toujow·s . toujo11r11 

Notre A. E. E. S. 
.Vo fl'e A. E. E. S. 

UN PORION. 

Goutez la cigarette ' BOUCË~~·o,oR légère Elle vous plaira 





Pour l'amour 
d'une plume. 

Grand roman f euilieton inédit 
universitaire, traglco-sentimental, 

éclectique, 
érotique et far ceur. 

- -0--

Rèsumé des cha pitres p~écédents . 

Lf' profcs:;cur llar,;in tl laut morl Llan.s ù~s 

c' t•c on~Lanccs qu'il Yaul mieux "" pas rappe­
ler, r~mi e R r ccucl:li un émom·anL ultimatum, 

• J 1 c»nf1~ssio11 el ! e~ 1lcrnl~1·e s \'olonlés du 
mm i 11111• on 1lé<'•Ht\Tc que Hal's'. 11 n'est pas 
J111 rs i11 l'uttr éclaircir, nn comté se Corme 
r 11:npos•! 1,. Pr! u . 1:ol !lgncn, \\'a.ter Rentier, 
.\ H, ,. rt- r.1t :11· ,.,, J><·Yéc. lknri Hamioul el Char­
i(' , llPn ;;clwl. Brusqu• lllL'nl, cvup li•· lht!àlre, 
\ iPr c1.· ni1JJ' ••s \ :t":assiné clans un lransatlan-

.. • a 1 ::->al , . . \c . .11J ~ rni•1ue. De su'.te 'es ca­
nil:11" 111 ·11~ :ltt •l •·t Ha111io111, auxquels se joint 
.J cu!J. at1an lnnrwut l'afrulrc pour ne plus 
:-:·,,,.,.,1; 1·1· '!'Il' 11,, 'inlérêl ~cienliflque que -peul 
•'llt' l't' 11ffn r ,\J1•1·L·t:: 11i1•r irni r,;t inaintcnant à la 
><:• .Il' ,.,. 1lissectii1n. :t laii;, t'(' qu'il leur faut, 
r'r» I 111 1 111at1lri"l vivunl pom· que leur s re­
•'!H•r·ehPs ;1boull:-iS<J11l. 

1-tnns1:!1 cH ;;c coupe en loul petits morceaux 
Pl lais;;,, i1 la posl.1WH6 un mémoire cléLaillé .cl'e 
-<c" ohst>.rva l Ions. Haimioul, ùë ~uisé en femme , 
"S' uyc ile provoquer le sui· ldc d'un jeu ne 
'ouf ~i ng111'. 11 1lcho11e. Jacob tJ\\cr cl1c dans une 
rnaisnn do fous le suicide spirituel. Rejoint 
pa1· Ramioul, i!s vont inti>rviewer les pension-

L'ETUDIANT LIBERAL 

- Çà non, mon vieux, çà se démontre paT sc-ns • . - .. Mals c'est toi qu' ras dit tantôt ! 1 " 1 cigarette et dit : " Joseph je crois q ue je de-
' a trigonométrie, et puis alor;. on se fout ~e _ Oui, mah:. maintenant c'est loi. viens rou • . 
ma gm~ule . :\'ou~ pouvnn5 lo11jo11rl' faire un t - :\loi aussi, rllpnr.lit Jacob, mais essayons 

t - Nom de Dieu, qu'es.l - cc ql''il fautirai •IC' 1lébrou1'lle1· cetle 111·sto1·re. pelil tour dans celte mai"on si accuril:nn e , 
·ili 1 · 1 1 éf' · hic-n faire pour la lui boucler ? - Charles, ex11llquons nous clai rement. Le el recue1 r o lJeCL vrmenl f'<; r 11ix1011s can- _ Ecoute, Coco, olonne- lui une Llemi-ciga-

ditles iles pensionnaires. t·~Lle, il se br ülrra la langue, cl ilonne-m oi lypr d'à. côté s'appelle '? 
" G oossens ". - " re.1. il est ·? .. - Goossens .. - Soit, approuya .Jacob. ''aulr·e moitr'é 

' - " non . Très bien. Maintenan L, le type, qui est 
E.I. ils s'enn'_'ao"'è1·e•·11 dans tin des coiilo i r·~ et - Charles," nous :sommes refJO!'lcrs cl nou s to 

' ~ 111ai rilc11anL devant moi, i ou pas toi , j e n'en 
s'arrêl èl'Cnl devant la 1n·emiè1·c porte s ui·nion- llé:; lrions savoir c·c que Lu penses tle ;a vie en ~ais plus r ien, Il s'appelle ? ,. _ .. Gooss ens ., 
léo cln 0!11·rrre i 3. IJ!; rrap1Jèrrnl .. Un" Yo1·x de l.!'~néral ? " - " . . . " - "E:b bien ·1 " - 1' · · · " l" L • J . 11 - " <> - " !J , " ~ " , e o.• ·li appo " t~as •<oossl!r!s. " 
fe m me 1·ép ont..lit : 11 N"en lrez pas ". Oh 1 en - · ·· Eh ·bien 1 · · · Vollà qu'il ne veul plus 'l'rente-.six mill iards cte tonneaux d 'abrutis l 
hu•gage de ruu, ce11l v<'ul crrt.linr in cn L dlre parler maint enanl. 1 ! hul'la Jacob, en voilà assez . Explique toi, à 
rt'enLrei·, pensèrent les deux Nll'ahlns e l ils Chartes, brave pt>li l Char les, sois .gen Lll . ré- la fin •du comple ! Ramioul ricanait dou.;e ment : 
el'lrèrenL résolument. ponds, tu au ras un bonbon. "'l'u l'as voulu, il l!S l vrai qu'e•ll"e f •1 u;; : .. 

l i ~ pf'n«ère11t s'é,·anou1·1• "levnnl ,(' ~.·pnclacle - )<[er>de, fut sa seule t•éponse. EL rl'un •r . . 
~ - ·' •· a1sez-vous, a:;seyez-vous, Je vais vou~ 

qui s'offrit à : eur~ y<>11x. C'était ni plu!< ni doigt majestueux i. nwnlrail la reoêlre. Un rxpll11uer d it Goossens d'un air h autain . 
moins, Charles Goossens. rapiùe coup ù'œil leur permit ùe voir qu'ils uVo!là, le typt que vous a vez vu :\ côté, 

- Que fa's-t11 i·01·, ltur·la .J•coli. étaient au treizième étage. Le ùoigl have 1te , l G 1 • • t é I G .. c rs oosscns, .<' Yrar, ,e ma rie oossen:i, 
c11arle• ooossens ~i.1 tin iloi<•I sur la hou- Char.es Goossens était toujours figé dans ia . , 1 1 1 

. b 't . . 
- ~ LU ,., c c·s. u qu mange, qu1 01 , c'••st u q ui 

che el ilit : , _\s-tu vu le numéro ile ma même ùirection. D'un mouvement de la tête ronclionne physiologiquement, en un mot. 
chambre ? " Quel rnpport '? t\ ucun, je suis il leur tit compr,~n Ire que l'entretien étai, ~l oi. Je suis Ooossens tout en ne L'étant 

naires toujours dans un but scientifique. 1!an,- la chambre 13. terminé. Néanmoin::. malgré les instances de pas ... ~la .tête • gémit Jacob. 
Chapitre XIX. - Tu os r-0u "• remarqua R·1mioul. vQu'est- Cha1•ies Goossens :1s surfirent par la porte. - Oui, je m'appelle Goossen,; parce qu'il 

.. E'1 Ilien !. lil .Jacuh. qu'all1Jn,,;-nous faire 1 et: qui le le prouYe ? • '" Rien . " ~ Alor:; ". Surmontant la porie suirnnle un chiffre : raut me donner un nom el que j e ress emble, 
·uaintenmrl '! :\on:: :<nmmP.>' prnpri·~ ! " I' est - - .\ '.ors r.har l'S, fous-moi :a paix et ne 1:1. "Etrange!• mu1·murèreut- i;s. Et L :. frap- <'omme deux gout li~" d'eau, à l'autre. Mais je 
de rail, J if Ham .on!. r1uc no1H de, on:; AB- commence pas à •liscuter. •t• rent On oe répondit pas. Ils entrèrent et suis, ce qu'on pou1•r:1i 1 appeler le Subconscient 
SOLL\lE~T ra1r1> qucl1p1P. cl111s1> ,, Pourquoi - Pourquoi ? pensèrent de nouwau S'éYanouir. De nouveau Goo:<sens, celui qui radote, au sens assyrien 
ABSOLl,'.\ŒN'I', Pascal n'a-1-il pas dil 4ue le - Quel Pmpolsooneur alors ce'ui-là ! Charles Goossens élail à qui les regardnil. du mot llle rad:ul11, je dégén ère) . C'est para-
prop1·P ''" l'homme rsl d" "" rien faire ? " ' Qu'esl- cc qu i le le fait croire " Ah çà, alors Lu PS tleux. toi 1 ·? 1loxal en appnt·encc puisque subconscient si-
Ecoulc, Joseph, :>ois genlll, f11Jsons quelque - ALlcnrls. ùil J acoh. je vals lui démonlrer, - Je suis seul, •lit calmem ent Goosst·n~. je gniOc li1lé1·n. cmenl sans-conscience à p eu 
cho;; .. , moi je p('nsc au pauvre r~ulllcLonlsle moi qu'il est fou. me suftls à moi- niême, moi. 1>rès, mais je par' ens s:uis grosses d ifficul tés 
L\c' . '• Elml!an 1. 1,lhéral ", qui nr saura pas re-1 - Charl es, mon fils. .. - .\la is .rtans la pla4·e à cùt é ? il. railo Ler sans m'1•n '1JH:rrevoir . J e cr ois d'ail -
1.iLtcr no" exploits. 'l'ien:i, lu pourrais me par- - .Je ne suis pas Ion fi ls - C'était moi. lcu l's quo c'est po111· t:c!11 rtu'on m'a envoyl' 

l ' i 1 · •· t •r r ps !Y, -:Vlais alors, quo diable, 111 ts rlr>ux. . . 1 11•1· .ie p hilosophlo. ,, Oh non, cc:a lr>s :barbe- - , taros. mon \ '1e.11x, "'' m Ill " ' 01 1 · . " 1er. 1 mo semble marn tl'na nt que j e vous al 
l'ail ! ,, Si 111 1.lis cela pnur que j c ùise le et llcott 1 e. '1' 11 es fo u, 11a1·cr· 4fll t' : 1. ) Il n '.f - .J 'é.tals seul, là aus::; i. ~11 fflsammen t eX'p : iqut.\ ... 
con ln1ire, l.u Le Lro111p1is cnr c'csl. •l';i!>1J1·d u a11èur11• r aison pour qu<.· lu ne ln sois J>'l>. - l\Iais le Goo>scns •ile •·aulrr· p:aoP e l le .J.tcob et Ramio11I 1·c;;pil'11ien1 ta ihle men l, les 
moi r,11 e t·rla eornin1mcernil :'1 1111rbe1-. :\ v1·1; u ne lêlc comm1• la l ir nn e, j e veux j,l":l Goossens cl'lci'. c' e~l le même. 1 1. . . . ye ux légèremen.t rt!rn1511,; 

" J e sais di l .Jncoh mn1\o,;l1•1'1!'11 i ". ".\lais r1u'<>Lc esL ,,~-mp«lh iquc . mais . .. r•l puis il'ah ord 1 • - Je ne suis pas r.onssen!<, •l1l fJ ottlernen l Goossens sou ri! "i ilil : " .\fagne Deus, !i-
toi tu pourrais par i•xr:mplc m 'exp!llJllPI' ta ' 111 •'s tl.irn» ta <1ha. mbr e 13. t.oossons. . l bt!r·u me vulgum pecus . .. 

1 _ \'oi·s pa.~ 1, i·ap[Jor·l .. , inlerrompil Ooos- Hamlou l assis " Ill' l<>ITP. alluma un tiers de i' A su·ivr·e~ Lh~orle •1lrs tlemi$- cigarcl les " ·' ,. 
l 
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"'A.FFINERIE Tl .. LEMONTOISE LISEZ L'EXPRESS •• LUNETTEa 
COMPAS 

PHOTO 
MISCROSCOPU 

•• 
TIRLEMONT 1111!1111111 

Exigez~ ie sucre-rangé en boites de 1 kilog FRANC 

\JOURNAL QUOTtDIEN 

BIEN INFORME Ll3RE 
Le maître opticien 

Il 11111111111111111111111111111 Ul Ill 1111111111111111111111111111111Ill11111111 Il 11111111111111111111111111111111111111111 1 Ill 1 
UllllllllllllllHlllllllll llllll lllllllllllll llllllllllt ll\ li l l l l l l li l l l l l Ill l l llll l l l llll l l li l l lll l lllllllllllll Il 111111 Smalt 

Henri HIRSCH 
Opticien 

104, Rue de la Cathédrale, 104 

Sp8olali t 6s de compas de tous pr ix 
et de t outes marques 

- Hislourne sp~r l n'r n11x mt uil ianls -

m 11111111111111111111111111111111111111111111111111111m11 

vou s A U SS 1. .. 
voua deviendre2 

un lecte ur a!sid u de 

La Dernière Heurt 
c'est le 1o umal qui vou~ 

renieigne 
LF. PLUS RA PIDEMENl 

1,E PLUS COl\1PLETEMEW 1 
t .!! PLU ) 51r-1f'FREMENT f 

UNE BRASSERIE FAM'lLIALE 

POUR TOUS: 

Aux Trois Suisses 
PONT D' AVROY 

• 
BUFFET FROID BIERES ARTOIS 

• 
Rendez-vo us dea Unive rsitaires 

Tapis Bouchoms 
47, boulevard d'Avroy, 47 

Librairie-Papeterie ( es. Clarisses .. 

L. Doyen ·Magis 
26 rue des Clariases, - 26 LIEGE 
l'OUT ES FOUHN1TURE8 Cf,.\ 8S IQ U!::R 
L~1tPHnJES - Hl~ LIU H I~ - CA DfMUX 

Taverne "LA BRASSERIE" 
46, Rue du Pont d' Avr oy, 46 

Tenancière : .\1adame J<;va HENSON 

• Buffet froid Salle de r éunions 

Le Pré Normand 
BUE VINAVE-d'ILE, 9 

Téléphone 148.62 

Spécialit é de Ga11fres, Glaces 
et Relfas légers 

Rendez-voua des Universitai res 

MODES CASQUETTES D'ETUDIANTS 

DEVILLEZ 
INSI GNES 

LEDE NT Léonie L. 3, Rue du Pont d'Av roy, Liége 
__ Téléphone f&0.73 _ _ Passag a LèmonniPr . 30 - Tél. 148.37 

Mots Croisés 
10 

HORIZONTALEMENT 
. F'orce pub.ique. 

'l. - Epaissi! . - Rivière Ile F'ranee. 
:i . - I:anterne. 
i. - Héro~ grec. 
:>. - Bon mot. -Pl'énnrn réminin. 
1;. - - Point cardinal. 
ï. - Dé. '\Tas. - Sa!son. 1 
~. - - Qui ont ia teinte laiteuse el b!ancM.-

Lt·es (masc. - Ré1Jacle11r au journal 
"La .Meuse ". 

!1 . - Xr pPtll conslitue1· uni! rorlune à lut 
tout seul. 

( 

na,·lre - Deux mêmes t•onsonnes. 
1 1. - Conception. 

SOLUTION DES MOTS-CROIS ES N° 9 

1 9 , rue de la Réience 

Pharmacie VIVAR lO 
60, RUE DE L'UNIVERSITE 

Tr:1 nsrtl1•fr procl111lnemcnl 

49, RUE DE L'UNIVERSITE 

et 1 PLACE DU XX AOUT 

l i' 11111111111111111111111111111111111111111111111tll1111 tr, 

ibrairie S. TUMMERS 
46, rue Sœura de Hasque 

• 
ACHAT ET VENTE DE TOUS LIVRES 

ET COURS UNIVERSITAIRES. 

1111 111 1111 1111 1111!11111111111111111111111 1;11111111n1111 i m 
!..\ ).I PES de 'l'HAV,\ JL el de BCRE.\ ll 
C"hln ux - Porcela ines - Fournitures 
po ur Hôtels Cafés ~l ResLaurant:; 

;Radio J. B. DIRICK 
1 30, rue de la Madeleine 

1 o - Possèrte. - Houe hydruuliq111· !t axe 
\'ertical. (Remp:acez l:i 11lernlère lettr e 
ptll' •• 11 nJ. 

1 1. - 1'ou1 à rail. 
Hor lzontalem6nt. - l. :\Hume ! les : 2. Hlolr 

r : :i. \.légalomane ; 4. Ira - précis ; 5 . Sar­
enpliag4• ; H. t - 1 - mi - sa ; 7. ist - en -sur· : 

Maison Morea tJ Frères 

1 

Ses postes merveilleux 
Ses ampllnoateurs à grande puissance 

Garanties t r ès targes 
Facilités de paiement. 

lltllllllllllll!lllllllllllllll lllllllll l lllllllllllllllllllll 

Pharmacie Saint· Remy 
50, Rue Neuvice - Téléphone 140.38 

Spécialités Belges et Et rangères 

Lit hographie - Papeterie - Timbrage 

Ch. Ba ré 

VERTICALEMENT 
1. - •lllédecin sprelalisle. 
t . - Dan:> " pin . - Lnps ile lr!m11s. 
3. - Eleva. 
'1. - Aime, h 1a façon latino. ,\ l'llcle nrnbe. 
;,. - Ce' ui q 11 i exp 11q11c un lexie par une 

fiction . 
6. - Soyons gais. - Deux rob sans queue. 
7. - Celui qui serl à 1·embourrc1", 
~ :ICesure chinoise. - nans •· boum •. 
!>. - Recuei.lir. - Terminaison féminine . 
1 O. - Deux mêmes vo)·eltes. - Parlle d'un 

X. <· - hune - i1ta ; 9. e - mienn e• -. 1 : Hl 
s ucs - lerr e. 

Verticale ment. - I· Armistices : :1. Lieras 
s - 11 : 3. Log11rilhme : 4 . 11?11 - c - u is : 

:'1 . . \Ji·qH lll•\nr•: 6. E - 01·pim~n l 7. 1 - meh . 
or ; ~ . lm1·assi1•1· : ~. ,, - nigllurl - 1· : 10 s -
"'l' - ril?e. 

Ont répondu correctement : 
1:11JlinPl. Duchesne Gocfeaux et Halleux. 

LP lirage au sort a :lésigné André Duch esn e 
l'Ollllll A g~gnant iles quatre demis. 

Entre les r éponses exactes qui seront envoyées o;i données à Henr i Ra mioul, 
rue Blès, 11, Liège, avant mardi prochain, Il s era ti ré au sort un BON pour QUATRE DEMIS 

CRISTAL - ALKEN à boire a u Café • La COUPOLE ) . 

'""''''''"'''"W~'-''''''"''~'--->;..":..'ei..''-''''''''' 
Visitez nos 

14, Place du Maréchal Foch - Liège 

.. .......................... , ..... ,, ..... ,,,,,,,, 

CAFE CENTRAL 
llOTEL - RE'\'r.\l'R:\N'I' 

~' P LACE DE LI\ REPUBLIQUE FR ANÇAIS E 

Té,é JOJ.01 
Salons pr No es, Banquets, Ré:.rn ions 

"'""''''''''''''''''"'tii: 
La première 

Ecole 

duei,mon de 
27, Passage' Lemonnier - Tél. 146 .42 rtm1111111111111111111111111111111111 Départements: POUR L' ENSEIGNEMENT DES LANGUES 

ETRANGERES Four nitures classiques pour éiu<l iant~ = 
Lettres de mariage et de naissance - _ 

- - - T oul pour Io Cotillon _ 
PAPETERIE Ca hiers, bloc-note:::, porle-plum c~ 

BERt lTZ- SCHOOL 1•é5ervioirs et pol'~c-mines des meillenres mi:1rr1u<•s, 
~,,,,,,,,,,,,,,,,~ - papier iJ leltres, enveloppes, etc ... Boulev. de la Sauvenière. 23 Liége 

Téléphone 258.35 Maison MAGNETTE 
MORAND Sucer. 

Tout pour l!tudiants, Militaires et scouts 
ARTICLES DE SPORTS 

Pauage Lemonnler,18 

•111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

A LA BOTTE ROUGE 
VRA N CK E' N F rères 

Coin des Rues de la Boucherie, 4 
et de la Golfe, 2 

CHAUSSURES 
IS % a ux Etudlant.e 

- : LlBRAIRIE DiQlionnaires en loutcs langues, 
- livres scien tifiques, re\·ues, romans (lou les les 
~ dern ières nouYeauté5 parues) . 

- Ar ticles pour le DBSSlN et la PEINTURE S TRA P S 
- PLANTES = - qui sont de véritables magasins spérialisés réuni<; Spécialiste de. la Décoration 
_ - dans le plus vaste rnaga~in de \Vallonie. Art Floral -- Membre Fleurop 
_ _ Ordres pour le :\Conde entier 

GRAINES et 

G d B 
83, Rue d'Amereœur, 83, Liége ra n aza r ... , ......... ~::::.:..:~ ............. ,.. 

de la Place St-Lambert S. A. Liége r:.-,§'/CAFL 
~'''''''''~-'''"'~''''"'''''"""''''''~''.._ 

La Grande Pharmacie 
Le Demi 
Le Café 

Le Crisi al 
(Ex,port) 

1 franc 
1 fr.50 

ta~è ~~~~~~t~ := ::;:;~.. ~ti::!P@Cico91 
, ~. C<>-thêdro.l• ' c ~ T f.1,..:4388 

~•.;;co .. r~r1MA1ïorn •~Choix 
~ 

TEL!PHONE 140.60 PLACE OU MARECHAL f'OCH, 6, L1EGE 

PRODUITS DE 1er CHOIX AUX PRIX LES PLUS AVANTAGEUX • 
à bon marché 

Rue de l'Université, 22, LIÈGE 

Aux Salles des Bll!ards, la Oonacmmatlon eat facultative pour les Etudiante. 


